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1. Introduction

Le Grand Attracteur constitue l’une des anomalies les plus intrigantes de la cosmologie 
contemporaine. Situé dans la région de l’Hydre‑Centaure, il influence le mouvement de la Voie 
lactée, d’Andromède, du Groupe Local et même du superamas de la Vierge. Sa nature exacte 
demeure inconnue.

Ce document explore une hypothèse directionnelle :  👉 Le Grand Attracteur pourrait être un 
trou noir supermassif générant une distorsion géométrique à l’échelle cosmique.

De plus :  👉 Plusieurs Grands Attracteurs de ce type pourraient exister dans l’univers, 
formant un réseau de flux directionnels structurant la dynamique cosmique.

Cette idée s’inscrit dans le cadre de la physique directionnelle, où les trous noirs ne sont pas 
seulement des singularités gravitationnelles, mais des moteurs géométriques capables de 
transporter l’espace.

2. Limites de la cosmologie standard

La cosmologie classique repose sur deux principes fondamentaux :

1. L’univers ne possède pas de centre.

2. L’expansion est uniforme.

Cependant, plusieurs observations contredisent cette vision :

• Le Grand Attracteur exerce une influence directionnelle massive.

• La Voie lactée se déplace à ~600 km/s vers une région précise.

• Andromède se rapproche de la Voie lactée au lieu de s’en éloigner.

• Les superamas ne s’éloignent pas de manière symétrique.

• Certaines régions accélèrent tandis que d’autres ralentissent.

Ces phénomènes indiquent que l’expansion n’est pas homogène, et que des flux directionnels 
existent à grande échelle.

3. Comportement directionnel des trous noirs

Dans la physique directionnelle, un trou noir saturé :



• transporte l’espace environnant,

• crée un flux géométrique,

• génère une distorsion directionnelle,

• agit comme un moteur naturel.

Ce comportement est observé à petite échelle :

• orbites stellaires déformées,

• jets relativistes,

• rotation extrême,

• courbure locale de l’espace‑temps.

L’hypothèse proposée consiste à étendre ce comportement à l’échelle cosmique.

4. Hypothèse : le Grand Attracteur est un trou noir 
supermassif

Si le Grand Attracteur était un trou noir supermassif :

• une distorsion directionnelle géante serait créée,

• les galaxies seraient entraînées dans une direction privilégiée,

• la symétrie de l’expansion serait brisée,

• le mouvement du Groupe Local serait expliqué,

• la convergence de la Voie lactée et d’Andromède deviendrait cohérente,

• un centre directionnel émergerait, plutôt qu’un centre géométrique.

Cette idée s’aligne avec :

• la physique directionnelle,

• la dynamique des trous noirs saturés,

• la propulsion SMD,

• la structure du vaisseau VSMD,

• les flux géométriques observés à petite échelle.

5. Hypothèse étendue : l’univers contient plusieurs Grands 
Attracteurs

Si un trou noir supermassif peut structurer un superamas entier, il devient logique de supposer :

 👉 Chaque superamas majeur pourrait posséder son propre attracteur directionnel.

Cela implique :

• un réseau de Grands Attracteurs,



• chacun étant un trou noir supermassif saturé,

• chacun générant un flux directionnel local,

• chacun influençant la dynamique de son environnement cosmique.

5.1. Un univers structuré par plusieurs centres directionnels

Au lieu d’un univers homogène, la structure cosmique se compose de :

• zones de flux,

• zones de saturation,

• zones de tension géométrique,

• zones de vide directionnel.

5.2. Les superamas comme “cellules directionnelles”

Chaque superamas :

• possède son attracteur,

• suit une géodésique directionnelle,

• interagit avec les attracteurs voisins,

• forme une structure cosmique fractale.

5.3. Une expansion composite

L’expansion devient :

• modulée,

• déformée,

• influencée par les attracteurs,

• structurée par les flux.

6. Conséquences cosmologiques

Si cette hypothèse est correcte, plusieurs implications émergent :

6.1. Architecture directionnelle de l’univers

L’univers contiendrait plusieurs centres de flux, et non un point d’origine unique.

6.2. Les galaxies suivent des courants géométriques

Le mouvement galactique s’apparente à des particules se déplaçant dans un fluide directionnel.

6.3. Les collisions galactiques deviennent prévisibles

Elles représentent des convergences directionnelles, plutôt que des événements aléatoires.

6.4. Le Grand Attracteur comme exemple parmi d’autres

D’autres structures pourraient exister :



• Méga‑Attracteurs,

• attracteurs secondaires,

• attracteurs en formation,

• attracteurs saturés.

7. Lien avec la propulsion SMD et le vaisseau VSMD

Cette hypothèse renforce la cohérence de la physique directionnelle :

• La propulsion SMD imite le comportement directionnel des trous noirs.

• Le vaisseau VSMD utilise une géométrie saturée pour transporter l’espace.

• Les Grands Attracteurs représentent la version cosmique de ce phénomène.

Dans ce cadre :

 👉 Les Grands Attracteurs fonctionnent comme des trous noirs SMD à l’échelle de l’univers.

Cette cohérence conceptuelle unifie l’ensemble du modèle directionnel.

8. Conclusion

L’idée selon laquelle le Grand Attracteur serait un trou noir supermassif situé au centre directionnel 
du superamas local — et que plusieurs attracteurs similaires existeraient dans l’univers — est :

• compatible avec les anomalies observationnelles,

• cohérente avec la physique directionnelle,

• non contredite par la cosmologie standard,

• capable d’expliquer les mouvements galactiques à grande échelle,

• alignée avec la logique structurelle de la propulsion SMD et de la géométrie saturée.

Cette vision propose un univers structuré par plusieurs centres de flux directionnels, organisés 
autour de moteurs géométriques saturés, formant une architecture cosmique fractale.
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